
Lundi 20 octobre 1916, à Verdun

Mon cher papa,

La vie ici est très dure. Dans les tranchées, on sent les odeurs des cadavres, les 
rats nous piquent la nourriture, qui est tout le temps froide. On manque d’eau et du 
coup on ne peut pas se laver. 

On a affronté les allemands aujourd’hui. Mon équipier s’est pris une balle de 
fusil. C’était très dur, j’ai faim. Maintenant j’ai froid et je suis fatigué. 

J’ai failli mourir mais heureusement j’ai évité l’obus qui est tombé à           
quelques mètres de moi. 

J’espère que cette guerre va se finir car elle est trop longue. Je t’embrasse très 
fort, et je pense à vous tous. A bientôt.
   
    signé Alexis 


